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************************************************Bénéfices sur le
Troupeau Laitier

JLa Colonisation
dans la Matapédia

Etat des 
cultures

EN USAGE PERMANENT 
DANS LA GRANGE 

DE S. G. S1M0ND

S,Le
Coin Ш ИаDe toutes les phases des recher­

ches expérimentales comduttes par 
le ministère de l’Agriculture à Otta­
wa par l’intermédiaire des fermes et 
stations expérimentales, aucune peut 
être n’offre un plus vif intérêt que 
l’étude qui se rapporte aux frais 
d’entretien des troupeaux laitiers.

A la station expérimentale de 
Morden, Manitoba, le rapport des 
opérations de l’année dernière ré­
vèle un bénéfice moyen de $99.79 sur 
un troupeau de neuf vaches La meil 
leure vache avait produit 11,373 li­
vres de lait, titrant en moyenne 4.10 
pour oentde gras de beurre. Le bé­
néfice sur cette vache pendant sa 
période de lactation a été de $108.82. 
En contraste, Morden Marjorie, avec 
une production de 10,650.50 livres de 
lait, titrant 4.56 pour cent de gras 
de beurre, a laissé un bénéfice de 
$121.42 sur le coût de la nourriture.

Tout aussi intéressants sont les 
chiffres fournis par la station ex­
périmentale de Rosthern, Чазк., où 
le bénéfice moyen, en 1939, sur un 
troupeau de 15 vaches, aété de $81. 
par vache. La moyenne pour ce trou­
peau a été de 10,934 livresde lait, ti­
trant 3.66 pour cetn de gras de beur-

LE SORT ENVIABLE DU COLON
CONDITIONS GENERALES DU* 

CANADA
2du B2“Je ne saurai» me passer d'une 

bouteille de ce produit, me cou- 
tât-il $25” déclare un fermier 

de Woodstock, èt-B.
C’BST DU UNIMENT MINARD QU’IL 

VEUT PARLER

On ne devient pas colon du Jour 
au lendemain, et n’est pas colon qui 
veut. Pour devenir un bon colon, il 
faut têre ferme dans ses convictions, 
robuste et courageux, façonné d'a­
vance à la vie dure et pénible des 
travaux des champs.

Un ouvrier de la ville peutdevenir 
un bon colon, parce qu'il est déjà ha­
bitué au travail pénible et soutenu.

Les fils de cultivateurs élevés sur 
des fermes, sont surtout les types 
qualifiés pour devenir de courageux 
colons. Us résistent mieux que d’au­
tres au xrigueurs du travail et de la 
misère. Avec un peu d'aide de leurs 
parents, ils peuvent en quelques an­
nées défricher une grande partie de 
leur terre et fonder un établissement 
stable.

Braves fils de cultivateurs avez- 
vous jamais songé au sort enviable 
du colon ?

Vous êtes tentés d’aller en ville 
pour y gagner votre vie? Considé­
rons ensemble le sort de l’ouvrier 
des villes avec celui de nos colons.

Prenons un ouvrier de la ville vail­
lant et sobre. U a un bon emploi et 
un bon salaire.

Marié, il passède une nombreuse 
famille et il va sans dire que pour 
élever une famille en ville, ça coûte 
cher. En plus de la vie de la famille 
il faudra qu’il paye un loyer, le chauf 
fage, l'éclairage, les taxes. S’il sur­
vient de l’imprévu, du chômage par 
exemple et aujourd’hui on en sait 
quelque chose, de la maladie, etc 
Voyez-vous la misère que notre ou­
vrier rencontrera

Et il ne faut pas oublier que la vie 
passe, que notre ouvrier vieillit, perd 
mais à se mettre de côté quelque 
des forces et ne parvient presque ja- 
chose pour ses vieux jours.

C'est la triste histoire de presque 
tous les ouvriers des villes.

Voyons maintenant le sort du co­
lon établi sur un beau lot en bots de­
bout. Il a un coeur vaillant, de bons 
bras, sa hache et quelques provisions

Chaque coup de hache, chaque 
sueur est à son crédit. Après un an, 
il paurra déjà jouir du fruit de son 
travail. Il pourra déjà récolter pour 
nourrir sa famille et ses animaux 
après une couple d'années.

Les jours de misère sont bientôt 
passés. Les enfants ne sont pas une 
charge, mais une richesse. Avec ses 
e riants devenus grands il pourra a- 
grandir son domaine, améliorer sa 
culture et augmenter ses troupeaux.

Et donc pas de crainte de chômage 
car la terre ne chôme pas

Quand ce brave colon sera devenu 
vieux, il aura acquis par son travail 
une propriété de valeur et mis de 
côté des économies qui lui permet­
tront de faire une belle vieillesse.

O l’heureux sort, que celui de nos 
colons !

Pourquoi, chers amis, ne pas en­
vier ce beau sort du colon ?

Jeunes amis qui lisez ces lignes, 
fils de cultivateurs de nos vieilles 
paroisses, venez vous établir dans 
notre belle région agricole, la Vallée 
de la Matapédia.

Venez à Sainte-Marguerite de 
Causapscal. nouvelle paroisse ouver­
te à la colonisation depuis deux ans.

Après quelques années de travail 
courageux, vous pourrez constater 
par vous-mêmes, que le sort de nos 
colons est un sort en

a

m 7V.I J.-G.La température des deux derniè­
res semaines a été favorable à l’a­
vancement des récoltes. Dans l'Est 
du Canada, le temps a été favorable 
à la croissance et à la moisson des 
cultures de la saison. Les grains tar­
difs des provinces des prairies ont 
bénéficié de la chaleur de la semaine 
dernière et mûrissent rapidement. 
Les conditions sont propices à la ma 
turation en Colombie Britaiyiique.

PROVINCES MARITIMES 
La température a été plus oropi- 

ce au cours des deux dernières se­
maines, la fenaison est bien avancée 
et terminée en plusieurs districts. 
La perspective des grains, légumes, 
pommes de terre et racines se con­
tinue bonne. La récolte de fruits est 
très encourageante, les pommes sont 
grosses et belles.
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^ 'é* ~VrV toit:

I La Ville d’Edmundston a nommé un inspecteur ;
I alimentaire, le Docteur Fortunat Collin,,qui est ; ;
; chargé de voir à faire observer dans les limites de ; ;
; la ville les règlements du Bureau d’Hygiène rela- ; ;
; tivement à la distributioiVet à la vente des produits I 
; alimentaires et surtout le lait et la crème, excepté I 
; la crème employée à la fabrication du beurre et de ! ! 
; Іа crème à la glace. 4 ' '
; Toute personne qui voudra vendre, distribuer ; ; 
! ou fournir du lait et de la crème dans les limites de ; ; 
j la ville d’Edmundston, devra obtenir un permis ; ; 
; du Secrétaire-Trésorier de la Ville, et ce permis ; ; 
; ne peut être accordé que sur production d’un certi- ! I 
; ficat signé du Dr. Collin établissant que l’appli- ! : 
; cant s’est conformé aux exigences des règlements ! !
; du Bureau d’Hygiène relativement à la production ! \ 

; du lait et à la vente du lait et de la crème.
D’ici au 1er octobre, 1931, *ous ceux que ce nou- ! 1 

І veau règlement peut intéresser devront s’adres- : : 
I ser au Dr. Collin à Edmundston pour obtenir le І і 
і certificat dont ils ont besoin avant d’obtenir leur ' ’•

; permis. ______ ; ;
Après le 1er octobre, tous ceux qui distribueront j ; 

; ou vendront du lait ou de la crème sans permis en ; ; 
; ville seront poursuivis et subiront la peine que la ; 
; loi impose en pareil cas. ; ;
; Daté à Edmundston, N. B., le 22 août 1931. ;

THOMAS GUERETTE

; Secrétaire-Trésorier. : ;

Lit do, C.B., Mme Thos Bulmcr

POURQUOI PAS? eruicr, une de mee vaches eut 
Je la frottai avec 
soulagement fut

sonné
in Liniment Minard e

Le Liniment Minard, 
Douleur", est tout aussi

LChômeurs venus de la campagne, 
fils de cultivateurs qui encombrent 
les bureaux de placement, pères de 
famille qui ne savez où trouver des 
terres pouf établir vos enfants, vous 
tous qui ne savez troo comment ré­
soudre pour toujours la question du 
pain et du beurre, pourquoi n’allez- 
vous pas réclamer VOTRE part des 
terres publiques ?

Au pays de la pulpe et du papier, 
dans la partie ontarienne de notre 
empire du nord.le gouvernement on­
tarien met à votre disposition des 
terres qu ipour leur fretilité ne le cè­
dent à aucune autre. Ces terres res­
semblent aux champs «des fameuses 
plaines à blé de l’Ouest canadien.

Un peu plus à l'est, dans la partie 
québécoise de notre empire du nord 
au Témiscamlngue et dans l’Abiti­
bi, l’une des régions minières les plus 
fameuses de l’Amérique du Nord, de 
même aussi que dans le Témiscouata 
la Matapédia,la Gaspésle, terres d’u­
ne fertilité égale à celle des meilleu­
res terres connues, le gouvernement 
de Québec met à votre disposition 
des millions d’acres de ces territoi­
res pour vous y établir ou y établir 
vos enfants.
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En raison de la belle température 
en maints endroits, la fenaison est 
terminée. Les céréales mûrissent 
bien et où moissonnées, le rende­
ment est satisfaisant. Le tabac est 
précoce et bon. Les perspectives du 
mais d’ensilage sont excellentes. 

ONTARIO
ions sont bien avancées 
étant en avance sur le 
son de la chaleur en Juil- 
n de printemps indique 

[dement inférieur à celui de 
d’autJmneK Le tabac mûrit bien. La 
récolte de fruits est bonne en géné­
ral et indique de belles pommes et 
du beau raisin. Les navets, pommes 
de terre tardives etir utabagas sont 
en excelelnte condition.

AVICULTURE
L’instituteur. — Dis-moi la vérité, 

Jean. Qui a fait ton devoir ?
—Papa, Monsieur.
—Tout seul ?
—Non, Monsieur, maman l’a aidé.

Les basses-cours contrôlées four­
nissent des coqs pétigrés

A
Pour le cultivateur qui fait éclo­

re ses propres poussins et qui cher­
che à améliorer la production, le 
coq est le facteur le plus important 
de tout son système de développe­
ment. C'est dans l’année de poulette 
que l'on obtient le maximum de la 
ponte, et ceux qui obtiennent déjà 
une bonne moyenne au point dé vue 
du nombre et de la grosseur des 
oeufs peuvent augmenter, 
leur production en accouplant les 
meilleures pondeuses avec des coqs 
pédigrés.

Dans ce but, le Ministère fédéral 
de l’Agriculture s’est arrangé pour 
faire offrir aux cultivateurs des coqs 
de haute qualité, au coût d’environ 
$3 par tête. Le coq pédigré est mis 
ainsi à la porté de tous les cultiva­
teurs, et les bonnes lignées à haute 
production qui ont été développées 
en ces dix dernières années sous les 
systèmes fédéraux pour l'améliora­
tion de l’industrie avicole, sont mi­
ses à la disposition de tous, d’une 
façon pratique, pour l’amélioration 
des basses-cours en général.

Tous les oiseaux fournis sous les 
dispositions du système de distribu­
tion des cochcts, sont inspectés in­
dividuellement. Ces cochets appar­
tiennent à toutes les races régulières 

provende. Les pâturages et le bétail, et tous sont les spécimens forts vl- 
sont en bonne condition dans les ré­
gions du nord de la province.
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Plaintiff.DENIS J. LONG,
encore ELVINA ROBICHAUD and

JOHN C. ROBICHAUD,
DefendantsPROVINCES DES PRAIRIES

Le temps chaud et sec dans les 
provinces de l'Ouest la semaine der­
nière. Au Manitoba, le manque d’hu-r 
midité affecte les cultures tardives, 
les pommes de terre, lès jardins et 
les pâturages. Dans les sections de 
l’Ouest de la province les effets bien­
faisants des premières pluies d'août

Pursuant to a Writ of Fieri Facias 
dated the ШН day of August A. D. 
1931, issued out of the Madawaska 
County Court having been directed 
to levy on the lands, goods and chat­
tels of the defendants and having 
seized under said Writ of Fieri Fa­
cias the lands and tenements here­
inafter described;

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that I will sell at public auction In 
front of the Court House at the 
Town of Edmundston, in the Coun­
ty of Madawaska, on the 21st day of 
September A. D. 1931, at the hour 
of twelve o’clock noon, the equity 
of redemption and all the rights аги 
interest of the above named defen­
dant, in the lands and tenements 
hereinafter described as follows

“All that certain piece, parcel or 
lot of land and premises situate, 
lving and being in the Parish of 
Clair, in the County of Madawaska 
and Province of New Brunswick, and 
bounded as follows:— Beginning at 
a post standing in the southern side 
of the highway road at the intersec­
tion of said road with Thomas Col­
lins easterly side line, thence along 
said road easterly one hundred feet 
to a stake, thence along a line pa­
rallel to the said Thomas Collins 
side line southerly one hundred and 
sixty-two feet to another stake; 
thence along a line parallel to the 
said highway road westerly one hun­
dred feet to the said Thomas Col­
lins side line, thence along the same 
northerly one hundred and sixty- 
two feet to the place of beginning 
and containing three-eights of an 
acre more or less and being a part 
of land owned and occupied by one 
Georgiana Clair."

Pour vous faciliter la prise de pos­
session de ces terres, le gouverne­
ment de Québec fait faire les che­
mins; il bâtit des écoles, il aid? pour 
l’égouttement des terres quand c’est 
nécessaire, il aide également, pour 
la construction des beurreries et des 
fromageries, car 11 encourage par 
tous les moyens possibles le déve- і 56 font sentir, il s en suit une amé- 
loppement de l’industrie laittèr; sur I Horation dans les conditions géné- 
ces terres qui produisent en si gran- ] raies. Les moissons sont bien avan • 
des abondance les trèfles et les lé- ! c^€s- 
gumes. eL gouvernement fait plus 
encore. Après avoir donné la terre 
pour 60 cents l’arpent, il distribue 
gratuitement des grains de semence, 
il va même jusqu'à payer des primes 
consid-râbles pour le défrichement 
des terres et leur labour.
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En Saskatchewan la coupe est com 

ne. La chaleur et la sécheresse hâ­
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sieurs champs sont coupés pour la
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goureux, sains, identiques au type 
de la race. Tous ces oiseaux mâles 

La chaleur de la semaine dernière | SOnt la progéniture de basses-cours 
a été idéale pour la maturation des 
grandes cultures du nord-central et 
du nord de l'Alberta, mais la mois­
son dans ces régions n'est générale.
La coupe est bien avancée dans le 
sud, les fermiers se servent de l’ou­
tillage pour les cultures à courtes

En un mot, à ceux qui veulent ré­
gler définitivement et pour leur a- 
vantage la question d’un établisse­
ment permanent et à peu de frais, 
le gouvernement donne des terres et 
il aide à les mettre en valeur pour 
leur propre bénéfice.

Des familles établies cette année, 
avec rien, au royaume du Saguenay, 
plus de 200 vont récolter dès cet au-

Pourquoi ne seriez-vous pas de 
ceux qui ne veulent plus envisager 
l'avenir avec effroi ?

Oui, pourquoi ?
C’est facile, car le Service de Co­

lonisation, CHEMIN DE FER NA- 
OIOItAL DU CANADA, Montréal, 
Qué., favorise, par des taux de fa­
veur, ceux qui veulent aller visiter 
les terres que le gouvernement met 
généreusement à leur disposition.

soumises au contrôle de la ponte ou 
enregistrées, et la majorité d’entre- 
eux viennent d’éleveurs contrôleurs. g
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O OWHEREAS P. W. MARTIN CO. 
LTD carrying, on business at the 
Town of Edmundston, Madawaska 
Co., N. B. has on the day of August 
A. D. 1931 made an assignment for 
the benefit of its creditors to me the 
undersigned, Sheriff of the Cojmty 
of Madawaska. under the provisions 
ofChapter 147 R. S. N. B. 1927;

NOTICE IS HEREBY GIVEN

Pour les Jardiniers
Commentprévenir les maladies des 

légumes en cave
Cette vignette représente le corbillard-automobile que j'offre à I» 
disposition du public et qui se distingue par caractère religieux.

( Notes des fermes expérimentales)
Il se perd généralement beaucoup 

de légumes par suite de l’activité 
des champignons ou des bactéries, 
ou en raison des mauvaises condi­
tions de température, d’humidité et 
d’aération, qui favorisent indirecte­
ment le développement des germes 

• producteurs de maladies.
Les pourritures des légumes peu­

vent être causées par l’action per­
sistante des parasites virulents qui 
se trouvaient dans le champ ou éga­
lement par l’action d’un groupe de 
maladies faiblement parasitaires, qui 
attaquent la surface des légumes. 
C'est à ce dernier groupe que l’on 
doit la plupart des pourritures de 
caves dans cette partie du pays. Il 
contamine souvent la surface des 
légumes dans le champ, mais on sait 
quel es caves insalubres sont souvent1 
aussi la cause de l’infection. En tant 
que groupe, ces parasites sont inca­
pables de provoquer la nourriture 
mais cette pourriture se produit ra- 
si la peau des légumes reste intacte, 
pidement dès que la peau de surface 
est rompue. On voit donc que l'on 
devrait donner beaucoup d'attention 
a la qualité, à la maturation, à la ré­
colte. au triage et à l’emballage les 
produits que l’on se propose d'entre­
poser. Toute négligence sous ce rap­
port est suivie d’une trop forte perte 
en cave.

Généralement, les maladies qui se 
produisent en cave sont causées par 
les mauvaises conditions de tempé­
rature, d’humidité et d’aération. 
C’est à ces facteurs, isolément ou en 
combinaison, que l'on doit le déve­
loppement de la décoloration, la per­
te du goût naturel, la production de 
taches ou de points noirs, et la dé­
composition interne ou externe. On 
peut facilement prévenir ces mala­
dies en maintenant de bonnes con­
ditions environnantes, qui convien­
nent aux produits entreposés.

Le Service de la botanique a fait 
faire des recherches par ses stations 
provinciales de pathologie, surlafa- 
çon de prévenir les maladies des lé­
gumes en cave. Les cultivateurs qui 
désirent de plus amples renseigne­
ment sur ce point sont invités à 
consulter le pathologiste en végé­
taux de leur province.

that all or any of th? creditors of 
the said P. W. Martin Co. Ltd are 
required to file with me their claims 
duly proven, within three months
from this date, unless further time ^ .. ... .. . ,...  
is allowed by a Judge of the Supre- , Toe=ther with all the buildings, 
me of County Court. an,l that all Improvements and appurtenances to 
claims not filed within the time li- the Mld lands and Premises belon- 

ging.
Dated the 19th day of August A

viable^
Pour demandes de renseignements 

adressez-vous au Rév. J. B. Beau­
pré, Sainte-Marguerite de Causap- 
cal, P. Q.
Cyffeépo -S

R. BOUCHER L<J. E. LAFORCE.
reur O! 
quand 
sngfF' e: 
bout”; 
joursd 
Ire, SOI 

-ricvôuc

DIRECTEUR DE FUNERAILLESELEXIR VIGOL, Tonique du 
Dr Laporte de Clair, à la 
PHARMACIE VANWART.Lambert CLOSSE. mited, or such furthe • time, if any, 

as may be allowed by anv such Jud­
ge, shall be wholly barred of any D- 1931. 
right to share in the proceeds of the

Dated this 1st day of September J- E- MICHAUD 
A. D. 1931. Plaintiff’s Solicitor. 4fs-27 août

Téléphone 86-3114, rue Canada —
JOHN B. BELLEFLEÜR 

Sheriff Madawaska County EDMUNDSTON. N.-B.

Aj ez Une Pension ! L<John B. BELLEFLEUR 
Sheriff Madawaska County du ma: 
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4fs-3s.* $10ü Par mois, de 60 ans, tant que vous vivrez (ga­
ranti pour 10 ans que vous viviez ou, mourriez(. —

Au moins $10,000 à ceux qui dépendent de vous «I 
vous mourrez avant 60 ans—
5 $20,000 si vous mourrez par accident—
* Si totalement invalide avant 60 ans, un revenu de 
$100 par mois après quatre mois d'invalidité, l'assu­
rance restent en force, dividendes régulières payées et 
aucune prime exigée, tant que vous êtes invalide.
* Dividendes payées jusqu'à la pension et dix 
de plus.
* Obtention des méthodes préférées pour règlement 
à 60 ans, si désiré.

C’EST là un aperçu d’une des polices de pen­
sion obtenables de cette compagnie. Une poli­
ce peut être préparée pour rencontrer vos exi­
gences particulières. Quand vous investissez 
dans l’assurance-vie, vous accumulez pour la 
continuité de votre revenu pour vous-même 
ou vos dépendants, alors qu’il sera le plus né­
cessaire, et vous agissez ainsi certain que 
tre capital sera absolument en sûreté 
rapportant bon intérêt.
Nos représentants seront heureux de 
donner pleine information concernant une Po­
lice pour vous-même, ou si vous préférez, écri­
vez vos nom et adresse ci-dessous et adressez 
directement à notre Bureau-Chef pour livret.

"Secrets de la Bonne Cuisine" 
Par Sr Ste-Marle-Edith. 

(Continuing page 2)
En vente à $1.25 — à 
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T Л vente des cochcts Ce lace parc enregistrés Plymouth 
1-і Hack Barrcer, en vrriu du plan des boni, eu vogue an 
cours des quatre dernières années, sera continuée celte 
saison au Nonvean-Hrunsivick, par lu IHvIslon Avicole dn 
Département d*Agriculture d Nouveau-Hrunswlck, en col­
laboration avec la Division Animale Fédérale.

Comme les demandes déjà reçues sont nombreuses et 
que le nombre de cocliets disponibles est toujours limité, 
ceux qui sont intéressés feraient bien d’écrire immédiate­
ment pour renseignements complets.

Une campagne pour soumet!.e les volailles à l’épreuve 
(l’aggiutlnntlon (blood testing) en vue d’enrayer In diar­
rhée blanche bacillaire qui cause la mort de milliers de 
Jeunes poussins chaque printemps, sera faite par la Dlvl 
s Ion Avicole, commençant vers le 1er octobre prochain.

La Division Avicole de Fredericton, N. B. enverra pai 
I. poste tons les renseignements voulus kur ce travail ii 
ceux qui en feront la demande.
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Nom J. L. HOWATT. ' 
Station expérimentale fédérale 

Frédéric ton, N. B.Adresse
I

1 I9000000000000000000000000000000000000000000000000
BUREAU DE PLACEMENT:-THE

Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-noûs votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nous 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

MUTUAL LIFE
ASSURANCE COMPANY

OF CANADA
HEAD OFFICE—WATERLOO, ONT.

Established 1869

6Ш

pouvons InDépartement d’Agriculture du Nouveau-Brunswick f les not 
dans le 

% pédago 
ront le 
gaifiqu 
tience 
quer ce 
les plut

P' MEVV*'-] »

GATEAUX FRAIS ET DELICIEUX
De La Célèbre Marque “JAMES STRACHAM” 

de Montréal — Différentes Sortes.
A Vendre Chez

PHILIPPE MONETTE,

!/»ON. LEVS SMITH, Ministre. HARVEY MITCHELL, eouB-mlnlstrc.

rf.*°ГАТ0<* m ^ГАТ0<*Paul A. Pelletier )Representatives, 
M. D. Cormier )
Edmundston,

v.ft.ЄМАСА CODE ONE <( 
* S0 ISINtr ^ p Vl MN. B. •I -,.1vEdmundston,

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO
N.-B

J»

щВЯшШШ
’ ’|É| • ■/j'ÛMs'1;À'■ ‘-їЩ

тжшшmmm
■Ш

w
;

EDMUNDSTON, N.-B., 10 SEPTEMBRE, 1931.

CLAIRVOYANTE
CARTOMANCIENNE

Le présent. l’Avenir vous seront 
dévoilés par MademoieeHe Jeanne 
qui possède plusieurs années d’étu­
des dans les sciences de la cartoman­
cie. Ses révélations vous surpren­
dront, et seront pour vous un guide 
précieux. Lit dans les cartes 
me dans un livre.

Coupez le paquet de cartes troi 
fois, dites nous queüee cartes 
ave* tirées, et enyoye* 50 sous

Correspon­
dance confidentielle. Pourquoi retar 
der, écrivez dès aujourd’hui. 
Adressez: —

MELLE JEANNE
Casier Postal 1100 

- BEAUOE JONCTION, QUE

LV
/

PS®§
■ fi

- ' .m ' -f

ALFRED B. PELLETIER
STATUAIRE

Manufacturier et Marchand de 
Monuments et d’Epitaphes 

Pierre égyptienne — Granités 
— Marbres. —

ST-BASILE,
Co. Madawaska, N.-B.

1er sept. ’33.
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:
De Luxe !

— ECONOMIQUE —
REDUCTION DES DEPENSES 

POUR VETEMENTS— 
c’est le but de toute femme éco­
nome. Et il n'y . a pas de meilleur 
moyen d'atteindre ce but que de 
nous envoyer vos habits tachés, 
pour un bon nettoyage à sec 

A très petits frais, nous les fe­
rons paraître de nouveau com­
me neufs. Suivez l'exemple de 
nombreuses femmes sages et é- 
conomes, en nous téléphonant.
Service d'appel et de livraison— 
Service de blanchissage pour les 

hommes.

Téléphone 32-21
Collection et livraison dans tou­

tes les parties de la ville.

R.-H. RICHARDS
27. rvî de l'Eglise 

EDMUNDSTON, N.-B.

L’AFFAIRE LA 
PLUS IMPORTANTE 

DU MONDE
VASSURANCE-VIS PROCURE:
1— Un fonds disponible au mo­

ment du besoin:
2— L’argent nécessaire pour faire 

face aux obligations échéant 
au décès du père, tels que 
comptes, hypothèques, taxes 
et frais d'administration;

%—L'équivalent en argent comp­
tant des intérêts du père dans

» les affaires où il était engagé 
et qui pourraient perdre de 
leur valeur après sa mort;

4—Un revenu mensuel garanti 
pourvoyant à la subsistance 
de la famille.

f A-T-IL UNE AUTRE FORME 
DE PLACEMENTS QUI EN 

FASSE AUTANT?

SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada 

Canada’s Leading Life Co. 
Ass. en force: $2.400,000,009 

Actif: $568,000,000.

G.. T. KENNEDY
I représentant local 

EDMUNDSTON, N.-B. 
t Rue de l'Eglise — m: 120.21
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MM. LES SECRETAIRES 
D'ECOLES

AVENDRE — Formules pour avis 
de taxe d’école, 50c le 100. S’a­
dresser au Bureau du “Madawas­
ka", casier 159, Edmundston, N.B

HOMMES D'AFFAIRES
A VENDRE — Papier à clavigra- 
phes, papier carbone, classeurs, 
filières, boite à fiches, crayons, 
plumes, etc. Service de Libraire 
“Le Madawaska”, Casier 159, 
Edmundston, N. B.
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